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Très occupée toute l’année, la néo-
Bordelaise originaire de la Sarthe, Ka-
rina, « ne trouve le temps de lire que 
l’été ». Dérangée lundi après-midi sur 
la plage des Viviers de Biscarrosse en 
pleine lecture, à la page 976 de l’épais 
ouvrage « Les Piliers de la Terre », de 
Ken Follett, la mère de famille apparaît 
sur ce point très différente de sa sœur, 
Nathalie, affiliée à un réseau de lec-
ture dans une bibliothèque de Cou-
laine, près du Mans. Une « dévoreuse 
de livres », quelle que soit la saison. 
C’est elle qui lui a conseillé, il y a deux 

ans déjà, cette « trilogie qui retrace 
l’histoire de plusieurs familles au 
temps de la construction des cathé-
drales dans l’Angleterre du XVIIIe siè-
cle ». « Une saga historique mais ro-
mancée, qui se lit très bien », présente 
dans un clin d’œil Nathalie. « Une 
œuvre qui a été adaptée à la télévi-
sion », ajoute son mari, Emmanuel, 
venu sur le sable landais avec au 
choix le quotidien « Aujourd’hui en 
France » et « Les Coiffes rouges », de 
Daniel Carrio. « Un livre sur les sardi-
nières de Douarnenez », souligne 
l’amateur de « petits polars type Fred 
Vargas ou Harlan Coben ». 
 
De Wimbledon à Pattison 
Grand lecteur de « L’Équipe », heu-
reux ce lundi-là d’y retrouver le 
compte rendu des exploits de Roger 
Federer à Wimbledon, son beau-
frère, Benoît, sort à son tour de son 

sac « Les Fantômes de Lhadrung », 
d’Eliot Pattison. Le livre n’a pas encore 
été ouvert. Mais après « Dans la gorge 
du Dragon », du même auteur, cette 
nouvelle aventure fantastique de-
vrait, a priori, lui plaire. 
Karina aura eu d’ici là amplement le 
temps de finir sa trilogie, débutée 
l’été dernier. Prendra-t-elle un autre 
bouquin pour la suite et fin de ces 
trois semaines de vacances familia-
les, rééditées avec maris et grands en-
fants chaque mois de juillet à Biscar-
rosse ? 
Si tel est le cas, conseil est donné par 
sa sœur d’aller vers « Un Monde sans 
fin », pas vraiment une suite mais un 
prolongement des « Piliers de la 
Terre », « avec toujours ces familles 
que l’on suit mais cette fois au XXe siè-
cle, de la Première Guerre mondiale 
aux années 1960 ». 
Vincent Dewitte

Biscarrosse Des « Piliers  
de la Terre » à « Aujourd’hui 
en France », Karina et ses 
proches s’étaient armés de 
lecture pour leur après-midi 
à la plage des Viviers

« Je ne trouve le temps  
de lire que l’été »

DE LA PLAGE À LA PAGE

LA VENGEANCE, UN PLAT QUI SE MANGE 
CHAUD, SELON LAURENT CIVEL 
C’est comme si la nature lui en voulait. Depuis le 
début de l’année, Laurent Civel, maire de la com-
mune de Rion-des-Landes, en a vu de toutes les 
couleurs. Et sa voiture aussi. Bilan de ses escapa-
des sur les routes landaises : trois sangliers percu-
tés, deux chevreuils rencontrés et un arbre « cou-
ché » sur sa carlingue. En guise de « vengeance », 
le maire s’est empressé de partager sur son profil 
Facebook le menu de son dîner, à l’occasion du 
repas des chasseurs du village, samedi dernier : 
chipolatas de… sanglier : « Je n’ai pas voulu m’en 
prendre à la nature en abattant un arbre», souli-
gne-t-il, avant d’ajouter que son amour pour 
«Bambi» «l’a empêché de dévorer un che-
vreuil ». Au final, plus qu’une seule solution : s’en 
prendre à un phacochère avec un certain sens de 
l’humour. Que tous les autres animaux soient pré-
venus, Laurent Civel vient de s’acheter une voi-
ture neuve, qu’il espère garder en bon état...

L’HISTOIRE DU JOUR

Karina et ses proches se donnent rendez-vous chaque mois de juillet à Biscarrosse. PHOTO V. D.

Néophytes de la corrida, ne vous 
amusez pas à entrer dans une 
arène vêtus de jaune ! Chez les to-
reros, généralement très supersti-
tieux, c’est la couleur bannie, 
comme peut l’être, par exemple, le 
vert au théâtre. La « faute » à Fausti-
no Barajas.  
« Dans les années 1930, il a été tué à 
Madrid le jour où il arborait pour 
la première fois du jaune. À ce mo-
ment-là, les toreros ont renoncé à 
cette couleur », souligne Zocato, 
journaliste taurin à « Sud Ouest », 

qui, lui-même, n’a jamais de stylo 
jaune dans sa trousse de parfait 
chroniqueur…  
Certains ont cependant le sens de 
la provocation : « Pour conjurer ou 
taquiner, c’est selon, Jesulin de Ubri-
que est arrivé avec sa voiture peinte 
en jaune et un costume jaune pen-
dant la feria de Séville, où il avait 
veillé à ce que sa voiture soit tou-
jours bien en vue devant l’hôtel. Un 
autre torero voulait lui casser la fi-
gure ! »  
Voilà pourquoi, les costumes sont 
ocre, crème, or, dorés mais jamais 
jaunes. 

La question de demain : quelle est la 
profondeur du gouf à Capbreton  ?

Un indice : du jour au lende-
main, les toreros ont décidé 
de bannir le jaune...

Pourquoi le jaune porte-t-il 
malheur pour les toreros ?

LA QUESTION DU JOUR

De l’ocre, du doré, mais jamais 
de jaune, pourquoi ? PH. P. B./« SO »

NATHALIE LE DIOT, À LINXE. « Voici ma photo du 
jour, prise en promenade digestive vendredi 
dernier. Quel bonheur de revenir au pays quand 
on l’a quitté pour le travail... »  
Vous aussi, envoyez-nous vos photos des Landes  
à sudouestetvous.landes@gmail.com

BIEN VU

Repas de la chasse à Rion ! 
300 convives ! Au menu : 

saucisses de sanglier  
(vengeance personnelle !)  
#monparechocs  
Laurent Civel, maire de Rion-des-Landes

Quand je suis dans les 
Landes, je travaille avec lui, 

mais en déplacement, il me 
donne des programmes 
à respecter. 
Thomas Dufau, évoquant sa collaboration avec 
Patrick Milhet, le préparateur physique des rug-
bymen du Stade Montois. Lire en page 30
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